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Ci-dessus : dessin de Chon Muñoz González


En couverture :


« Peinture et bout de ficelle » Yves Desvaux Veeska


P. → : dessin de Michèle Oudiette


P. →, →, → : dessins de Chon Muñoz González


P.→, → : dessin de Michèle Sauvé (détail)


P. → : dessin de Catherine Chanourdie


P. → : dessin de Danielle Reissner


et dessin d’Eric Mourou


P. → : dessin de Stéphanie R-T


P. → : dessin de Catherine Turpin


P. → : dessins de Michelle Brycman


P. → : dessin de Marithé Henriot et dessin de Mireille Vincent (détail)


P. → : dessin de Marie Kresser-Verbois


P. → : dessin d’Elise Desvaux Nsongo En 4e de couverture : peinture d’Isabelle Bisson





Regardez : un peintre en liberté.


Il marche dans la rue, regardez-le bien, personne ne le tient en laisse.


D’ailleurs, vous, si vous pratiquez la peinture et que je vous demande : — Peignez-vous en liberté ? …Vous serez sûrement d’accord :


— Oui, je suis libre, je peins ce que je veux, ce que j’aime, personne ne me donne d’ordre.


Voilà, vous êtes, nous sommes, des peintres en liberté. Mais quand nous sommes devant notre toile, nous nous apercevons que nous avons plein de limites partout. Limites de notre format, limites de nos quatre murs, limites de nos vingt-quatre heures par jour, pas une de plus. Et tout ce temps passé à manger, dormir et autres besognes naturelles. Et n’oublions pas : les limites de notre savoir-faire.


Et n’oublions pas non plus : nous sommes tous nés le jour de notre naissance (quelle coïncidence !) dans un certain pays et dans un certain milieu. Et probablement que si nous étions nés ailleurs, à une autre époque, dans un autre corps, nous aurions fait d’autres peintures. Qui choisit pour nous ?


Finalement, notre liberté est mesurée. Mais disons-nous que, si limitée soit-elle, elle est toujours bonne à prendre, c’est un bon début pour en faire quelque chose, voire la muscler par quelques exercices. D’abord en peinture, et le reste suivra peut-être.


Dans ce livre, j’ai imaginé plusieurs catégories d’exercices :




	
Le peintre, ses matériaux et ses outils : pour chercher dans l’action purement physique de peindre ce qui se passe, et dépasse notre pensée.


	
Le peintre, la forme et la couleur : pour observer ce qui arrive quand on ne se fie qu’aux apparences de la peinture.


	
Le peintre et lui-même : pour peindre d’après des attitudes, des comportements, se jouer parfois la comédie, s’observer et peindre ce que l’on joue.


	
Le peintre et l’art : pour se mesurer aux standards et clichés culturels qui structurent, déforment ou manipulent en douce notre sensibilité.


	
Le peintre et les autres : pour voir comment notre besoin de communiquer nous donne des idées que nous n’aurions pas eues pour nous tout seul.


	
Le peintre et le réel : pour découvrir que le réel, pour un peintre, ne se voit pas qu’avec les yeux, mais sollicite tous nos sens jusqu’au 6e, plus le hasard, ce qui nous mène plus loin que nous croyions.





Tous ces exercices proposés, qui ont pour la plupart été expérimentés en cours ou en stages, vous pouvez commencer par les lire simplement, puis de temps à autre, vous attaquer à l’un, vous laisser surprendre, dériver parfois, en parler avec d’autres peintres, échanger vos expériences. Considérez-les comme des peintures faites sans pinceau mais avec des mots, je les ai écrits pour les élèves de mes ateliers comme un compositeur crée des partitions. Aussi pour proposer une suite ironique aux Readymade de Duchamp, il s’agit là de Do-it-yourself…


Pour peindre en liberté, une seule chose compte : bien accepter nos limites, même les toucher du bout des doigts, et ainsi, petit à petit, en douceur, les repousser.


Yves Desvaux Veeska


Sur www.peindre-en-liberte.net


Retrouvez des dizaines d’illustrations et d’autres idées de peinture dans l’esprit de ce livre.





I. Le peintre, ses matériaux


et ses outils


De l’esprit dans la matière


L’art doit naître du matériau et de l’outil,


et doit garder la trace de la lutte de l’outil avec le matériau. L’homme doit parler, mais l’outil et le matériau aussi.


DUBUFFET.




En peinture, la matière a de l’esprit. Il ne faut pas hésiter à se lancer dans des expérimentations hasardeuses à condition d’en observer avec attention le résultat. Alors vos idées pures s’incarnent en formes et en couleurs, et elles se découvrent allègrement des évolutions imprévisibles : la matière leur fait faire des petits.


Voici une liste d’effets de matière pour vous mettre à l’œuvre. Ces effets, qui se rajoutent aux propositions déjà recensées dans Peindre en liberté n°1, sont pour certains simples et de bon ton. D’autres, non réalisables sur-le-champ, comportent des risques et nécessitent de prévoir quelques fournitures de fantaisie (cf. paragraphe peinture hors piste). Cette liste n’est pas limitative et ne peut déboucher que sur des résultats créatifs, voire dangereux.


Pour commencer, voici quelques procédés tout simples pour renouveler la façon qu’a votre peinture de se poser sur votre support.






1. La peinture seule



POSER AUTREMENT LA PEINTURE


(Suite de PEINDRE EN LIBERTE n°1, exercices pour acrylique et pigments exclusivement)


Fibrage. Brosser longuement une surface pendant tout le temps de séchage de la peinture pour que s’impriment fortement les traces de brosse.


Patine. Idem que ci-dessus, en réhumidifiant la brosse, ce qui produit un effet de patine.


Vibration de surface / 1 : mini touches au pinceau fin. (petit-gris ; martre ; synthétique type Kaerell ou Code noir) monochromes, bichromes ou polychromes avec un mélange pigment / liant / eau.


Vibration de surface / 2 : multiples couleurs superposées à petits coups de couteau (coups fins et réguliers pour ne pas donner dans l’expressionnisme Place du tertre), sans jamais revenir deux fois sur la même touche pour éviter de l’alourdir.


Dripping


Action de peindre en laissant couler un filet de peinture directement d’un pot, ou d’un bâton trempé dans un pot, de façon à produire des lignes élancées, fluides, ellipsoïdales, noueuses et hasardeuses ; procédé utilisé pour la première fois par Max Ernst, et généralisé par Pollock. Utiliser pour cela une peinture en pot ni pâteuse, ni liquide, mais entre les deux. La Swip de Peintures Gauthier fait très bien l’affaire. Quelques variantes autour du principe de base :




	Dripping sur une surface mouillée, ou partiellement mouillée.


	Sur une feuille à part pour ensuite l’imprimer en monotype.


	Mouiller ou délaver un dripping.


	Presser un dripping frais puis le réimprimer sur la même feuille.


	Dripping invisible de liant acrylique sur lequel, une fois sec, on réalise un lavis.


	Dripping invisible de liant acrylique, puis souffler des pigments, ou du sable fin dessus.


	Dripping au moyen d’une seringue compte-gouttes.


	Dripping avec de la peinture fluide dans une bouteille en plastique percée. Etc.…
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